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Les mazarinades, le nom de Scarron et le fait
littéraire
Laurence Giavarini

PLAN

Les « mazarinades de Scarron », une histoire littéraire
L’auteur Scarron, « éternel quémandeur », mais « être de raison » sanctifié
La Fronde et le fait littéraire
Produire la littérature à distance de l’éphémère : l’autorité du poète Scarron

TEXTE

En 1664, dans La Biblio thèque française, Charles Sorel note le
dévoie ment qu’intro duit dans l’accès à une forma tion par les livres le
trafic des noms d’auteur. Il souligne en parti cu lier la façon dont le
nom est à son époque un des lieux où se fabrique la valeur des livres
en même temps que la répu ta tion des litté ra teurs mêmes. Son
analyse, très aiguë, fait aper ce voir la manière dont le champ litté raire
qui se forme au XVII  siècle est imbriqué dans les logiques
hiérar chiques et sociales du temps, en l’espèce dans les usages du
nom propre, mais elle permet en retour de prendre la mesure du fait
que l’insti tu tion progres sive de la litté ra ture a ouvert un espace
nouveau de valo ri sa tion sociale par le nom d’auteur, au risque à ses
yeux que certaines mani pu la tions se soient faites aux dépens de la
qualité intrin sèque des livres et de la forma tion du lecteur 1.
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Le nom d’auteur constitue ainsi au XVII  siècle une puis sante zone de
contact entre les champs litté raire, poli tique et social. Reste à savoir
si se dégagent des pério di sa tions du phéno mène observé par Sorel, et
quel fut le moment propre de la Fronde dans cette histoire. Les écrits
qui ont été appelés « maza ri nades » four millent de noms propres :
nom du cardinal qui s’entend dans le terme qui a servi à classer ces
écrits depuis le XIX  siècle, mais existe déjà au moment de la Fronde 2 ;
noms des grands et petits acteurs de la Fronde, noms de comé diens
et de masques, noms d’auteurs enfin. Quoiqu’une grande partie des
libelles ait été publiée de manière anonyme, l’exer cice de la réfé rence
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et de l’allu sion, le jeu des répu ta tions en outre, traversent ces écrits
qui ont fait de l’événe ment poli tique un temps d’effer ves cence
scrip tu raire. Logi que ment, les maza ri nades ont donc été utili sées
pour tenter de comprendre les posi tions poli tiques des acteurs de la
Fronde, les « réseaux de texte » exploités pour remonter aux
« réseaux d’hommes » 3. Cela dit, le jeu de la réfé rence constitue en
partie un leurre. Noms d’auteur figu rant dans les titres de plaquettes
ou, à l’inverse, affi chage de l’anonymat, dési gna tions de tel ou tel
acteur de la Fronde, acti vités d’attri bu tion manus crite, d’évalua tion
des libelles de la part de certains auteurs comme Gédéon Talle mant
des Réaux 4, le cardinal de Retz ou Gabriel Naudé pour ne mentionner
que les plus connus d’entre eux, tous ces gestes qui ont beau coup
servi à docu menter les maza ri nades doivent être inter rogés et
analysés comme des pratiques sociales et critiques à part entière. Dès
1649, le Juge ment de tout ce qui a esté imprimé contre le
cardinal Mazarin moque les innom brables libelles écrits par un petit
nombre de plumes dont « la plus sçavante ne pour roit pas decliner
son nom 5 » ; ces écrits seraient composés « toutes les nuicts des
deux ou trois douzaines », par « des Colpor teurs, des femmes, des
Servantes, des Escho liers, des Cuistres de nos colleges, des
Chan teurs du Pont- Neuf, des Come diens, des Rimeurs à la
douzaine », d’une « popu lace » 6 en un mot. Un peu plus haut, le
Mascurat remar quait :

[…] n’est- ce pas plus tost une grande conso la tion pour le Cardinal,
qu’après un Arrest si solemnel, qui l’aban don noit à la rage de tout le
monde, pendant une guerre ouverte de trois mois, où toutes choses
estoient permises, entre tant de libelles qui ont paru depuis la sortie
du Roy, il ne s’en est trouvé aucun qui ait porté le nom de son
autheur, soit pour estre trop mal faits, ou pour ne debiter que des
mensonges, ou pour estre farcis de trop d’injures, ou pour meriter
par quelque autre defaut encore moins tole rable que les prece dens,
la Censure que fit l’Empe reur Julian de quelques escrits de
Sainct Basile, vidi, legi, damnavi […] 7.

L’auto rité de cette réflexion concer nant l’anonymat de nombre de
maza ri nades de l’année 1649 a conduit Célestin Moreau à consi dérer
que « l’inter ven tion de person nages ou de litté ra teurs célèbres dans
la guerre des pamphlets ne date, en quelque sorte, que de 1651 8 ».
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Avant que les hommes de lettres ne prennent la plume, les libelles
auraient été de piètres écrits. Dès le grand travail de la Biblio gra phie
des mazarinades (1851), l’attri bu tion des libelles, qui inté resse la
compré hen sion des forces affron tées et la place des litté ra teurs et
des écrits dans un jeu poli tique instable, appa rais sait indis so ciable
des appré cia tions du biblio graphe sur la qualité litté raire de ces
écrits. Moreau accom plis sait en cela un geste que d’autres avaient fait
avant lui, et que d’autres allaient réitérer après lui. La valeur des
écrits de la Fronde est en effet indis so ciable de la produc tion, au
cours de l’histoire litté raire, par des acteurs succes sifs, de l’objet
« maza ri nade » : ceux qui les ont décrits, les ont collec tionnés, les ont
reliés dans des recueils divers aux XVII  et XVIII  siècles, puis les érudits
biblio graphes du XIX  siècle qui leur ont donné un statut géné rique
propre en établis sant des biblio gra phies et en les commen tant
(Armand d’Artois pour la biblio gra phie de Moreau), et jusqu’aux
travaux des conser va teurs et des histo riens du XX  siècle
(Chris tian Jouhaud 9 et Hubert Carrier 10) qui, suivant des
pers pec tives fort diffé rentes, ont lu dans la Fronde un événe ment
d’écri ture. Dans toutes ces opéra tions accu mu lées et qui rendent si
complexe le débrouillage des pratiques d’écri ture et des attri bu tions,
de conser va tion et de trans mis sion des écrits de la Fronde, la
ques tion du nom a joué un rôle non négli geable. C’est donc l’angle
que je voudrais adopter pour comprendre certains usages du nom
d’auteur « Scarron » dans quelques mazarinades.
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Il s’agit là du nom d’un poète qui construit une carrière depuis le
début des années 1640 et s’est allié depuis 1643 à l’éditeur Tous saint
Quinet, un nom dont l’aura et la célé brité ont été consti tuées pour
partie dans la litté ra ture insti tuée (théâtre, vers burlesques, épopée
paro dique) avant, mais aussi pendant la Fronde. La ques tion de savoir
ce que Scarron a fait pendant les troubles ne saurait être réduite au
problème de comprendre de quels libelles il est l’auteur, car il ne
cesse, pendant la durée des événe ments, d’investir le champ de la
litté ra ture insti tuée. Et si l’histoire sociale et poli tique de ses
pratiques d’écri ture croise l’histoire édito riale, litté raire et polé mique
des écrits pendant la Fronde, la seconde ne permet pas de prendre
entiè re ment la mesure de la première. Ce que fait le poète Scarron
pendant la Fronde doit en outre inté grer le fait que « Scarron » est un
nom qui circule dans un certain nombre de maza ri nades qui lui sont
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attri buées ou semblent lui être attri buées par des procé dures
édito riales indi quant en tête de plaquettes « de Scarron » ou « par
Scarron », comme un gage de qualité. Car si l’anonymat est associé
par Naudé à la mauvaise qualité des vers, à l’inverse le nom d’auteur
peut valoir label de qualité artis tique. L’anonymat et la nomi na tion
travaillent ensemble la circu la tion et le marché des maza ri nades. Dès
lors, il ne s’agira pas pour moi d’attri buer des libelles à Scarron, pas
plus que de lui en enlever, un exer cice que mon retour initial sur
l’histo ri cité de la pratique attri bu tive rendrait pour le moins périlleux.
Pour comprendre ce qui est fait au nom « Scarron » et avec ce nom
pendant la Fronde, je revien drai notam ment sur un ensemble
d’opéra tions qui ne me semblent pas exac te ment homo logues de la
construc tion d’une œuvre de Scarron (que ce soit par inclu sion ou par
exclu sion), mais qui ont assu ré ment à voir avec l’exis tence du fait de
la litté ra ture au milieu du XVII  siècle. L’atten tion portée au nom
« Scarron » visera moins son aucto ria lité supposée, confirmée ou
infirmée, que la fabri ca tion de la valeur des écrits dans le temps, et le
travail du fait litté raire dans l’effer ves cence scrip tu raire frondeuse.

e

Les « maza ri nades de Scarron »,
une histoire littéraire
Parmi les travaux sur l’objet « maza ri nade », mis en exergue par le
travail de recen se ment et de clas se ment de milliers de textes dans la
biblio gra phie de Célestin Moreau parue en 1851, le volet
« maza ri nades de Scarron » occupe une place non négli geable, qui
révèle toutes sortes de gestes mettant en jeu, notam ment mais pas
seule ment, la litté ra ture. Après Moreau, les spécia listes de Scarron,
Paul Morillot 11 (1888), Émile Magne 12 (1924), Maurice Cauchie 13 (1947),
Clau dine Nédelec 14 (2004) n’ont cessé de négo cier la situa tion de
Scarron dans l’histoire litté raire avec un legs – celui de quelques
libelles attri bués au poète, ennemi tenace de Mazarin comme le
raconte l’anec dote sans cesse répétée de la récom pense jamais reçue
après la dédicace 15 au ministre du Typhon (1644) Le dernier ouvrage
d’Hubert Carrier, paru après sa mort en 2008, est entiè re ment
consacré aux libelles de Scarron, et cette révi sion argu mentée
d’anciennes attri bu tions, enri chie de nouvelles propositions 16,
continue d’expli quer les pratiques d’écri ture de Scarron pendant la
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Fronde par la rancune tenace que le poète aurait vouée à Mazarin.
C’est ce dépit qui l’aurait poussé à écrire le brillant Le Passe- port et
l’adieu de Mazarin. En vers burlesques 17, indice pour Carrier d’une très
précoce acti vité de libel liste anti- mazarin. En témoi gne raient aussi la
Lettre joviale à Monsieur le marquis de la Boulaye en vers burlesques 18

et la Responce des vrais fron deurs au faux fron deur soy disant dés- 
interressé 19, de 1649 encore, trois attri bu tions « probables » à
Scarron qui s’ajoutent aux attri bu tions « certaines » : La Mazarinade
et les Cent quatre vers de 1651, les Reflec tions poli tiques et morales de
1652 pour lesquelles Carrier tranche dans une critique qui reste
« divisée », tandis qu’il étend l’attri bu tion des Trio lets de la cour (1649)
à vingt- six des trente trio lets, quand sept seule ment avaient jusque- là
été donnés à Scarron 20.

Le nombre des maza ri nades qui, à un moment ou un autre, ont été
attri buées à Paul Scarron est très petit au regard des 4 000 à
5 000 libelles écrits et publiés pendant la Fronde, et recensés par
les spécialistes 21, mais très grand en compa raison de celles qu’il a
« avouées ». Le site Anto nomaz actuel le ment mis en place par Karine
Abiven compte un petit groupe de 22 libelles lui ayant été à un
moment attribué 22, et il faut sans doute en dénom brer plutôt 21. Le
long titre de l’édition du Paris burlesque de Berthod (sans lieu ni date)
mentionne en effet « le sieur Scarron » comme auteur d’une
augmen ta tion, celle de La Foire Saint- Germain en vers burlesques par
le sieur Scarron, qui occupe les pages 75-84 de l’ouvrage 23, mais n’a
pas été recensé comme une mazarinade 24, quand le texte de Berthod
figure, lui, au n  2691 de la Bibliographie de Moreau. Ce dernier qui
s’appuie, pour le libelle de Berthod, sur la collec tion de Constant
Leber, note que celui- ci fait « observer avec raison qu’elle [la
maza ri nade de Berthod] n’a aucun rapport avec les
événe ments politiques 25 ». Il aurait pu aussi bien inter roger le fait
que l’édition du Paris burlesque semblait attirer le texte de Scarron
dans le champ des libelles, quoiqu’il fût déjà paru en 1643. Au
XIX  siècle, à l’inverse, c’est proba ble ment le poème de Scarron qui a
attiré celui de Berthod dans une confi gu ra tion litté raire de « petits
poèmes » portant sur un Paris ridicule 26.
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On voit jouer dans ces clas se ments par l’édition les moda lités de la
défi ni tion du litté raire. Si l’exis tence d’une autre édition du
Paris burlesque de Berthod en 1652 peut expli quer son clas se ment par
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Leber (et à sa suite par Moreau), le nom d’auteur attaché à La
Foire Saint- Germain, paru en 1643 avec une dédi cace à Gaston
d’Orléans, a proba ble ment empêché de l’appré hender comme un
libelle, en dépit de sa présence à côté du poème de Berthod : en
dépit, tout aussi bien, de sa présence sans nom d’auteur, sans page de
titre et sans la dédi cace contex tuelle, en ouver ture d’un ensemble
non daté de 60 maza ri nades à la biblio thèque Maza rine (A 13 990 27).
Ce recueil factice confirme le fait qu’un poème signé par Scarron en
1643 a pu connaître plusieurs réédi tions comme libelle, pendant et
après la Fronde. L’arbi traire des clas se ments qui ont distingué les
libelles de la litté ra ture est ici patent, un arbi traire auquel a contribué
sans conteste la ques tion aucto riale. La biblio gra phie de Moreau
suivait un clas se ment favo ri sant une attri bu tion des maza ri nades
centrée sur le nom d’auteur, confi gu rant par là non seule ment une
compré hen sion indi vi duelle des actions et des posi tions, mais
une extériorité a priori entre litté ra ture et libelles.

Dans les modes de diffu sion des écrits fron deurs, et en parti cu lier
dans ce que l’on appelle les recueils factices qui renou vellent
aujourd’hui la recherche sur les mazarinades 28, se rencontrent
pour tant aussi bien des libelles bran chés sur l’actua lité que des textes
poétiques, parfois anté rieurs à la Fronde mais bel et bien réédités
comme libelles. Un poème burlesque sur Paris pouvait être perçu
comme appar te nant au même ensemble d’écrits que des textes liés à
l’événe ment poli tique. Peut- être leur conférait- il la valeur d’un
burlesque « litté ra risé » et classait- il ces écrits ; peut- être aussi la
publi ca tion fron deuse apparaissait- elle, à ceux qui regrou paient ces
pièces, comme un espace de circu la tion et de diffu sion à distance des
rela tions de service, et même s’il y avait là en partie un leurre
puisque, on le sait, ces rela tions étaient bien en partie à l’œuvre dans
l’écri ture frondeuse.

7

L’auteur Scarron,
« éternel quémandeur 29 », mais
« être de raison » sanctifié
L’iden ti fi ca tion des « maza ri nades de Scarron » a suivi une tout
autre voie. Deux étapes déci sives déter minent la façon dont on est
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conduit à les appré hender aujourd’hui : le cata lo gage et la
biblio gra phie en trois volumes de Moreau en 1851 d’une part, les
opéra tions descrip tives et attri bu tives effec tuées par Hubert Carrier
jusqu’à son décès d’autre part. En effet, si la très belle biblio gra phie de
Moreau reste un repère décisif pour le cher cheur, son auteur n’a pas
eu accès au fonds de la biblio thèque Mazarine 30 qui possède non
seule ment des maza ri nades en plaquettes mais aussi de nombreux
recueils factices, et propose aujourd’hui encore un cata lo gage
systé ma tique par titres singu liers, pourvus de notices déve lop pées
fondées celles- là sur l’auto rité du travail d’Hubert Carrier. Il faut
prendre la mesure de ces deux faits pour comprendre la richesse et la
complexité de l’accès à l’objet « maza ri nade » dans une biblio thèque
comme la Maza rine : d’un côté, la coexis tence maté rielle d’écrits en
plaquettes et en recueils, certains de ces recueils ayant été formés
dans le temps de la Fronde 31, d’autres plus tard à la fin du XVII  et au
début du XVIII  siècle, certaines plaquettes parues entre 1649 et 1653,
d’autres ayant été extraites, à un moment de leur archi vage en
biblio thèque, des recueils factices 32 ; d’un autre côté, le filtre des
attri bu tions insé rées dans le cata logue, qui donne accès à certains
écrits par un nom d’auteur et met en évidence l’auto rité d’Hubert
Carrier sur le clas se ment du fonds, voire la cano ni sa tion de ses
travaux, l’histo rien ayant légué en 2011 ses papiers et les maza ri nades
qu’il possé dait à la bibliothèque 33. La ques tion de la valeur des écrits
dans le temps de leur paru tion n’est donc pas, loin s’en faut,
immé dia te ment acces sible, si bien que je voudrais m’arrêter un
moment sur les procé dures d’attri bu tion de libelles à Scarron et la
figure qu’elles construisent.

e

e

La biblio gra phie de Moreau était diver se ment traversée
d’appré cia tions et de juge ments sur la qualité stylis tique des libelles
(« Facétie piquante, qui n’est pas préci sé ment une vérité, mais qui
n’est pas non plus une calomnie », Moreau n  784, « Six pièces de vers
aussi mauvaises les unes que les autres », Moreau n  2449, etc.) dont
certains portaient sur des titres d’imprimés exhi bant le nom de
Scarron, mais écartés de son œuvre : « stupide pièce » (pour La
Debauche de quatre monopoleurs), « stances trop sottes pour être de
Scarron » (pour Le Cœur des princes), voire « amas de saletés et
d’injures sans esprit, même sans gaieté » pour La Mazarinade 34, bien
qu’il s’agît là du libelle le plus constam ment attribué à Scarron, celui à
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propos duquel circulent au XVII  siècle des récits circons tan ciés.
Moreau est d’ailleurs le seul à avoir douté avec constance que Scarron
fût l’auteur de La Mazarinade.

e

Hubert Carrier, qui donne quatre titres fermes, trois titres
« probables » et un titre « possible » à Scarron, s’appuie sur deux
procé dures : d’une part une enquête continue dans les biblio thèques
d’Europe qui lui a permis de relever des gestes d’attri bu tion sur
certains exem plaires (ce qu’il appelle « critique externe »), d’autre
part l’affir ma tion d’une unité stylis tique du poète qui le conduit à
recon naître sa plume dans certains textes (la « critique interne »).
Deux de ses propres attri bu tions s’appuient donc sur une indi ca tion
manus crite : la Lettre joviale à Monsieur le marquis de la Boulaye 35,
attri buée à Scarron par l’anno ta teur anonyme, au XIX  siècle, d’un
exem plaire conservé à la biblio thèque du musée Condé
de Chantilly 36, et la Responce des vrais fron deurs au faux fron deur soy
disant dés- interressé dont un exem plaire de la British Library porte
l’affir ma tion, contem po raine de la Fronde selon Hubert Carrier, que
« ces vers sont de M  Scarron 37 ». Mais s’il est très inté res sant sur le
plan de l’histoire des pratiques biblio phi liques de trouver de tels
gestes de dési gna tion inscrits sur les livres, on peut s’étonner de ce
que ces gestes suffisent à déter miner une hypo thé tique aucto ria lité
de Scarron, même prudem ment consi dérée comme « probable » ou
« possible » 38 : l’anno ta teur de la Réponse des vrais Frondeurs,
« parfai te ment renseigné » selon H. Carrier, le serait même plus que
Talle mant des Réaux, « qui a compris la Réponse des vrais frondeurs
dans son recueil, [mais] n’en indique pas l’auteur » 39. Et pour tant,
c’est bien Talle mant qui garantit ailleurs l’aucto ria lité de Scarron
sur les Trio lets de Mazarin, toujours d’ailleurs en vertu d’un geste
d’attri bu tion singu la ri sant qui refuse le carac tère compo site des
écrits, les Triolets ayant fait l’objet d’attri bu tions partielles (à Marigny
et à Scarron)… Dans le cas de la Responce des vrais frondeurs, on peut
d’autant plus s’étonner de la déci sion de Carrier que l’exem plaire de
ce libelle à la réserve de la BnF porte, lui, une note manus crite qui
remarque que « l’auteur de la Sapience du Ciel respond à cette piece
p. 7 », comme lui étant adressée. L’auteur de la maza ri nade intitulée
La Sapience du ciel est Fran çois Davenne qu’un passage, p. 7 en effet,
iden tifie comme le desti na taire des injures « vomies » par la Responce
des vrais fron deurs au faux fron deur soy disant dés- interressé, cette
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réponse qui semble pour tant s’être adressée à Laffemas, l’auteur
reconnu du fron deur des- interessé (1650).

Les pratiques de « réponses », les dési gna tions manus crites incitent à
mettre en évidence, à travers les réseaux de textes et à l’inté rieur
même des textes, des scéno gra phies de la conflic tua lité fron deuse,
chaînes d’actions d’écri ture construi sant des scenarii polé miques
dont le geste de l’attri bu tion fondé sur la produc tion de l’œuvre
singu lière ne peut rendre compte. C’est le cas de cette scène où un
auteur se dit par l’imprimé le desti na taire d’un autre libelle, comme
c’est aussi le cas, ailleurs, de la consti tu tion énon cia tive compo site de
trio lets, qui en fait une scène d’affron te ment entre deux auteurs
appar te nant au même patron, le coad ju teur Paul de Gondi 40.

11

Les indi ca tions figu rant sur des exem plaires de maza ri nades ouvrent
dans un deuxième temps, de la part d’Hubert Carrier, sur une
« critique interne » des libelles, soit des opéra tions de compa rai sons
stylis tiques et d’affir ma tions psycho lo giques qui, en donnant un
auteur à quelques libelles, construisent avant tout un certain être de
raison, l’auteur Scarron, et son œuvre. Un puis sant travail
d’unifi ca tion des pratiques et de l’écri ture se lit dans ces opéra tions
de rappro che ment, d’iden ti fi ca tion de « stylèmes » et de tour nures
(présentes ou manquantes), iden ti fiables de textes en textes. Ainsi
pour les Réflexions poli tiques et morales de 1652, Carrier relève- t-il le
vers : « Et badin du plus bas carat » qui lui paraît consoner avec « Et
bougre du plus haut Karat » (v. 356) présent dans La Mazarinade ;
ainsi le vers « ce cheval pour la bêtise de Mazarin » fait- il écho selon
lui à l’expres sion « un esprit de cheval » dans l’Epistre chagrine au
maré chal d’Albret ; ainsi un passage comme « Tous parlent de la Paix :
au Diable pour l’avoir / Si pas un d’eux fait son devoir » évoque- t-il
pour lui une formu la tion du Virgile travesti (« Au diable si pas un
travaille »). Ainsi encore Les Trio lets de Mazarin sont- ils attri bués à
Scarron parce qu’on y lit « ses expres sions favo rites, son voca bu laire,
son goût des italia nismes, son accent personnel, son sens
du rythme 41 ». Cette consti tu tion de l’auteur Scarron par ses libelles
est encore à l’œuvre dans le relevé d’une allu sion à l’infir mité de
Scarron : l’attri bu tion du Passeport par Carrier se fait en raison d’un
vers, « Adieu, timon de ma brouette » dont il est clair à ses yeux qu’il
désigne « le fauteuil roulant dans lequel on dépla çait le pauvre cul- 
de-jatte, la fameuse chaise que Scarron évoque çà et là dans
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ses poésies 42 ». En quoi, pour tant, la reprise d’un topos de la
posture d’auteur 43 de Scarron – s’il s’agit bien de cela dans le
Passeport – garantit- elle l’attri bu tion du texte au poète ? Si reprise il y
a, elle pour rait être le fait d’un autre auteur, les postures et les
biogra phèmes étant, comme les noms et les vers mêmes, objets
d’appro pria tions concur rentes dans les écrits du temps.

Bien entendu, les opéra tions sont pour chaque maza ri nade plus
nombreuses et plus cumu la tives que ce qui est relevé ici. Elles
mettent en œuvre de manière très frap pante une fonc tion auteur qui
peut avoir recours à une forme de psycho logie histo rique – quand il
est dit que La Lettre joviale a un accent anti- protestant qui consonne
avec l’horreur que Scarron avait du rigo risme protes tant ou marque
« la prédi lec tion [du poète] pour les chapons du Mans 44 », ou quand
la violence de la Responce des vrais fron deurs au faux fron deur soy- 
disant dés- interressé retrouve « la façon dont Scarron a l’habi tude de
régler ses comptes 45 » – mais qui repose essen tiel le ment sur
l’appré cia tion de la qualité litté raire des écrits, ainsi que sur
l’affir ma tion de la singu la rité du génie poétique 46. Hubert Carrier
prolonge en cela une longue tradi tion d’appré cia tion de l’auteur, aussi
réver sible que l’est la valeur proba toire du stylème 47, comme il
l’observe d’ailleurs parfois lui- même 48 : les Estrennes burlesques qui
déplai saient à Moreau ont paru excel lentes à Magne, et Morillot qui
note que l’on y trouve « une de ses expres sions favo rites : donner sur
la friperie » ne l’attribue fina le ment pas à Scarron 49. Mais si le
juge ment sur un texte peut changer, c’est presque toujours au nom de
la qualité ou non de l’écrit qu’une maza ri nade est attri buée ou retirée
à Scarron. Rappe lons donc ici, pour finir, ce que Michel Foucault
appelle le troi sième carac tère de la fonc tion auteur, laquelle « ne se
forme pas spon ta né ment comme l’attri bu tion d’un discours à un
indi vidu » mais « est le résultat d’une opéra tion complexe qui
construit un certain être de raison qu’on appelle l’auteur » :
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Sans doute, à cet être de raison, on essaie de donner un statut
réaliste : ce serait, dans l’indi vidu, une instance « profonde », un
pouvoir « créa teur », un « projet », le lieu origi naire de l’écri ture.
Mais en fait, ce qui dans l’indi vidu est désigné comme auteur (ou ce
qui fait d’un indi vidu un auteur) n’est que la projec tion, dans des
termes toujours plus ou moins psycho lo gi sants, du trai te ment qu’on
fait subir aux textes, des rappro che ments qu’on opère, des traits



Les mazarinades, le nom de Scarron et le fait littéraire

qu’on établit comme perti nents, des conti nuités qu’on admet, ou des
exclu sions qu’on pratique 50.

Un être véri ta ble ment saint 51 que cet être de raison quand il
s’incarne en Scarron, le poète infirme, souf frant, mais
« admi rable malade 52 ».

Si on fait la somme de ces multiples gestes d’attri bu tion et des
opéra tions diverses d’évalua tion et de clas se ment qui ont été portées
sur ces écrits et culminent dans le dernier ouvrage d’Hubert Carrier,
on voit qu’un des résul tats inévi tables de la fonc tion auteur est de
grossir l’œuvre scar ro nienne. Il n’y a pour tant que deux libelles qui
aient été avoués par Scarron comme faisant partie de son « œuvre » :
La Confé rence de Ruel de 1649 reprise comme « Chanson sur le blocus
de Paris » dans les Œuvres de M  Scarron de 1654 (p. 169-170 53),
tout comme Les Cent quatre vers de 1651 (p. 73-76). Ces deux
réédi tions – qui montrent que la requa li fi ca tion de libelles comme
poèmes était tout aussi possible que l’édition de poèmes comme
libelles – figurent encore dans les Œuvres posthumes de 1663 54. Un
autre libelle est entré, de manière post hume celui- là, dans les œuvres
de Scarron, c’est la Mazarinade de 1651 non avouée par le poète mais
qui a fait l’objet de récits attri bu tifs par les contemporains 55 et figure
au neuvième tome de l’édition des Œuvres de Scarron en dix volumes
chez Wetstein en 1737 56. Reste un nombre plus impor tant de
maza ri nades dont le titre imprimé porte la mention « de Scarron » ou
« de Scaron »… sans que l’on puisse néces sai re ment conclure qu’il
s’agit là de gestes d’attri bu tion. Restent en outre les quelques
mentions manus crites qu’utilise Hubert Carrier, comme celle qui
figure sur Les Triolets de la cour dans le recueil M 15432 de la
Maza rine, si la main qui indique « Scarron » est bien, comme l’indique
Monmerqué, celle de Talle mant des Réaux (fig. 1 à 3).
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Fig. 1. Note de Louis Monmerqué en tête du recueil factice ayant appar tenu à

Talle mant des Réaux.

Source/crédit : biblio thèque Maza rine, cote M. 15432. Photo L. Giavarini.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/574/img-1.png
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Fig. 2. Les Trio lets de la cour, Paris, Nicolas Bessin, 1649, page de titre.

Exem plaire du recueil factice ayant appar tenu à Talle mant des Réaux.

Source/crédit : biblio thèque Maza rine, cote M. 15432-17. Photo K. Abiven.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/574/img-2.jpg
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Fig. 3. Dernière page de La Mazarinade, s. l. n. d.

Dans le recueil factice ayant appar tenu à Talle mant des Réaux.

Source/crédit : biblio thèque Maza rine, cote M. 15432-13. Photo L. Giavarini.

La Fronde et le fait littéraire
Cette critique de l’exer cice attri butif ne signifie bien évidem ment pas
que l’iden ti fi ca tion des posi tions des auteurs de maza ri nades soit
sans intérêt, au contraire 57. Mais l’on peut douter que la mise en
œuvre d’une fonc tion auteur à propos des maza ri nades permette de
comprendre les pratiques d’écri ture de Scarron pendant la Fronde,
tant il est vrai qu’elle continue de construire l’œuvre de Scarron,
cham pion du burlesque du XVII  siècle, bien plus qu’elle ne vise à
iden ti fier ses actions d’écri ture, pour tant inter ro gées par
Hubert Carrier 58. Il est probable que l’attri bu tion par le juge ment
esthé tique a été d’autant plus prégnante pour Scarron que le nom
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« Scarron » figu rait, on l’a dit, dans le titre d’un certain nombre de
maza ri nades. Pour faire le point : cinq d’entre elles lui ont été assez
constam ment attri buées – Sur la confé rence de Ruel en Mars. Vers
burlesques du Sieur S. [1649] ; Cent quatre vers contre ceux qui font
passer leurs libelles diffa ma toires sous le nom d’autruy, par M. Scarron
[Paris, Tous saint Quinet, 1651] ; Les Estrennes burlesques de
Mr Scaron, envoyées à Mazarin [Paris, 1652 59] ; Adieu du sieur Scarron
faict au roy sur son depart pour l’Amérique [Paris, sous le nom
d’Antoine Chres tien, 1652 60], l’Invec tive de Monsieur Scarron contre
un dernier libelle en vers burlesques [Guillaume Sassier, 1652] 61. À côté
de ces cinq maza ri nades atti trées, il en est d’autres, toutes parues en
1652, qui se disent « de Scarron » ou « par M. Scaron » et ont reçu un
constant refus d’attri bu tion de la part de la critique : il s’agit de La
Calotte de Mazarin renversée, sur la mort de son nepveu Manchiny. Par
le sieur Scaron [Paris, 1652] ; de La Debauche de quatre monopoleurs et
leurs entre tiens sur les affaires présentes. En vers burlesques. Par
M. Scaron [Paris, Philippes du Mont, 1652] ; des Œufs rouge [sic]
à Mazarin, apresté par M. Scaron en vers burlesques [Paris, Martin
Belley, 1652] ; de la Lettre de M. Scaron envoyée au cardinal Mazarin à
Sainct- Germain en Laye. En vers burlesques [Paris, Simon Cham pion,
1652] ; du Cœur des princes entre les mains de Dieu, ou Responce au
libelle sédi tieux inti tulé : Avis aux malheu reux, dédié à l’Altesse de
Made moi selle. Par le sieur Scaron [Paris, Nicolas Guérard, 1652].

Comment comprendre la façon dont tous ces libelles se placent sous
le nom « Scarron » ? Il s’agit proba ble ment d’un usage litté ra ri sant du
nom d’auteur, au sens où il est capable de conférer de la valeur – la
valeur atta chée au maître reconnu du burlesque – à des vers dont les
uns se moquent expli ci te ment de Mazarin (La Calotte de Mazarin
renversée, Les Œufs rouges, la Lettre de M. Scaron), les autres
commentent « les affaires présentes » (La Débauche, Le Cœur
des princes). Sans doute, ce faisant, les premiers adossent- ils la
crédi bi lité de l’opéra tion à la répu ta tion d’anti- Mazarin de l’auteur
désigné de La Mazarinade, mais ils exploitent aussi un discours
critique sur la qualité des vers que l’on voit constam ment associé à ce
nom de « Scarron », dessi nant une diffé rence de qualité entre ceux
qui seraient ou ne seraient pas « de Scarron ». Le nom « Scarron »
appliqué à ces écrits signale donc que le fait de la litté ra ture –
 iden ti fiable à la manière dont les écrits du temps sont eux- mêmes
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constam ment traversés par un juge ment critique et esthé tique –
travaille la produc tion et la mise en circu la tion des maza ri nades dans
le temps même de la Fronde.

Cette fonc tion litté ra ri sante du nom « Scarron », on la mesure aussi à
quelques titres qui l’utilisent sans pour autant se dire « du » poète :
c’est le cas de La Guerre des Menardeaux, qui se désigne comme
étant écrite par un disciple de Scarron 62 (fig. 4) ou de L’Enfer
burlesque ou le sixiesme livre [s. n., Paris, 1649], où Scarron est
nette ment mentionné comme un label de qualité :

17

Quelqu’un dira qu’il ne vaut rien,  
Que les vers n’en riment pas bien,  
Que le stile en est satyrique,  
Qu’il tient par trop de l’heroïque,  
Qu’il adjouste & rogne à Marron,  
Qu’il n’est pas de Monsieur Scarron,  
Qu’il ne merite pas la grace […].

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001105644012/IMG00000001
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Fig. 4. La Guerre des menardeaux, ou La fameuse bataille de la rüe Neuve Saint Louys,

donnée entre quelques brigades des compa gnies de la milice de Paris, le 25. juin

1652. Avec l’apologie des vain queurs, & l’oraison funebre des morts. En vers

façon de burlesques, par un disciple de monsieur Scarron, s. l., s. n., 1652, page

de titre.

Source/crédit : Google Books et Antonomaz (exposé avec méta don nées ici), biblio thèque
muni ci pale de Lyon, cote Rés 309379.

Et c’est égale ment le cas des Vers burlesques envoyez à Monsieur
Scarron sur l’arrivée du convoy à Paris [Paris, Claude
Boude ville, 1648] 63 (fig. 5) dans lesquels le « petit Poëte » rapporte en
vers héroï co miques à « Scarron, amy Lecteur », l’entrée dans Paris
d’un convoi de trou peaux qui vont sauver les habi tants du jeûne
provoqué par le siège de la ville. Desti na taire de maza ri nade, modèle
d’écri ture du burlesque, étalon de la valeur des vers (qu’ils soient ou
pas « de Scarron »), le nom de « Scarron » atteste la présence du
litté raire dans la produc tion et la mise en circu la tion des libelles,

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/574/img-4.png
https://books.google.fr/books?id=n9840d9uDpYC&hl=fr&source=gbs_navlinks_s
https://antonomaz.huma-num.fr/exist/apps/Antonomaz/corpus/Moreau1524_GBOOKS.xml
https://catalogue.bm-lyon.fr/ark:/75584/pf0000291119?posInSet=1&queryId=55b3c99b-992e-4203-801c-98be813f89c6
https://bibnum.institutdefrance.fr/ark:/61562/mz17580
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Fig. 5. Vers burlesques envoyez a Monsieur Scarron. Sur l’arrivee du convoy à Paris,

Paris, s. n., jouste la coppie imprimée, 1648, page de titre.

Exem plaire du recueil factice ayant appar tenu à Talle mant des Réaux.

Source/crédit : Maza rine cote M. 15 432-23. Photo L. Giavarini.

qu’elle soit due aux impri meurs, comme le dit Carrier, ou aux
diffé rentes plumes enga gées dans la Fronde des mots.

Produire la litté ra ture à distance
de l’éphé mère : l’auto rité du
poète Scarron
La polé mique interne aux énon cia tions des Trio lets de Mazarin incite
à le comprendre : la versa ti lité des posi tions et le jeu de l’intérêt si
carac té ris tiques des affron te ments de la Fronde 64 sont assu ré ment
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inter venus dans la produc tion et la circu la tion des libelles, dans le
marché de l’éphé mère et de l’infor ma tion écrite. Pour appar tenir à la
clien tèle de Gondi (et à l’inté rieur même de ses actions de client),
Scarron a joué la carte de son intérêt propre de litté ra teur dans la
produc tion des écrits de la Fronde. L’équi vo cité remar quable de la
dédi cace à Gondi de la première partie du Romant comique (1651) –
 « au coad ju teur, et c’est tout dire 65 » – tout comme l’appa rente
décon tex tua li sa tion du récit par rapport au temps des troubles
rendent sensible la manière dont, en moquant la gran deur héroïque
de l’ennemi du coad ju teur, Condé, en se mettant donc au service de
son « patron », Scarron s’employait à construire son auto rité de juge
du champ litté raire et avan çait des propo si tions formelles
suscep tibles de capter un public « moyen 66 ».
Avec ce Romant comique qui entrait dans les affron te ments poli tiques
de la Fronde par la logique clien té laire, Scarron récu pé rait pour lui- 
même l’énergie sociale de l’agita tion scrip tu raire fron deuse ; en
décon tex tua li sant et délo ca li sant le texte du côté d’une province à
réso nance biogra phique, il utili sait la litté ra ture pour mettre en
circu la tion une échelle de valeurs et de gran deurs dont il affir mait la
maîtrise. Ses pratiques inté res sées de poète pendant la Fronde
peuvent ainsi s’évaluer à la fois dans la mise en circu la tion d’écrits
burlesques rému né ra teurs (Le Virgile travesti), dans l’écri ture d’un
libelle ordu rier contre Mazarin (La Mazarinade) puis, très vite,
l’affir ma tion de la valeur « litté ra ture » contre l’effer ves cence
fron deuse (Cent quatre vers), deux textes entourés, on va le voir, de
récits qui soute naient sa répu ta tion de poète ; elles appa raissent
enfin, en plein affron te ment entre Gondi et Condé, dans la
publi ca tion d’un roman anti- héroïque où Scarron montre qu’il
contrôle, depuis la litté ra ture, la conflic tua lité des écrits de
son temps.

Que faut- il entendre ici par littérature ? Le mot a été l’objet d’emplois
très diffé rents à propos des écrits de la Fronde : Chris tian Jouhaud a
distingué les textes de « scan sion de l’action qui ampli fient par
l’imprimé des actions de parole ou d’écri ture ayant une exis tence
auto nome qui ne dépend pas de cette diffu sion » de ce qu’il nomme
« litté ra ture », non des « maillons dans la chaîne des événe ments,
mais échos et commen taires (récits, chan sons, dialogues imagi naires)
qui occupent une posi tion toute diffé rente » 67, sans cher cher ni à
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définir litté rai re ment les premiers ni à juger de la qualité d’aucun.
Hubert Carrier a en revanche souligné la présence, dans la plupart
des maza ri nades, de formes, de genres, de registres assi gnables à la
litté ra ture. De fait, l’art d’écrire est partout dans l’esprit des
maza ri nades… au point que l’on pour rait inter roger la longue
margi na lité de ces écrits au regard de la litté ra ture. C’est qu’il faut,
pour modi fier le regard que l’on porte sur eux, postuler la litté ra ture
non comme un genre d’écrire mais comme un instru ment de
produc tion et de clas se ment des écrits par la valeur, comme l’outil
constant et « mouvant » d’une « litté ra ri sa tion » à l’œuvre dans
l’histoire litté raire et dans le moment de la Fronde même 68. Autour
de la ques tion du « nom de Scarron », on peut prendre la mesure de
l’impor tance du fait de la litté ra ture dans la circu la tion et le juge ment
porté, en leur temps, sur les mazarinades 69.

Trois textes en témoi gne ront pour finir, qui consti tuent un ensemble
cohé rent portant sur l’art d’écrire de Scarron et son auto rité dans la
produc tion maza rine : le premier est un libelle depuis long temps
attribué au poète, Les Cent quatre vers, qui figure très tôt dans les
Œuvres de Monsieur Scarron de 1654 (rééd. 1663) et a été repris
dans les Œuvres de Scarron de 1786 [1737] avec le titre de Satyre qui
l’inscrit plus nette ment dans la poésie « litté ra risée ». C’est en effet
une satire qui, sur la base d’une affir ma tion – on donne à de mauvais
vers le nom de Scarron – légi fère sur l’absence de qualité de certaines
maza ri nades et offre une descrip tion acerbe de « la vie litté raire »
pendant la Fronde. La distinc tion entre « vers » et « placards » qui
sert à tracer une ligne infran chis sable entre acti vité poétique et
« œuvres de bale », renvoie les secondes à l’éphé mère. La forme
même du poème, composé en alexan drins quand l’octo syl labe est
alors la norme fami lière des produc tions burlesques, produit une
iden ti fi ca tion du genre d’écrire et de la poli tique des posi tions
fron deuses et anti- frondeuses. Aussi le poète attaque- t-il ceux qui
« Decrient sans respect Princes & Magis trats, / Comme si vous estiez
refor ma teurs d’Estats 70 ».
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De manière inté res sante, Carrier a travaillé sur l’authen ti cité
scar ro nienne des Cent quatre vers, non pas à partir de la publi ca tion
du texte dans les Œuvres de 1654, mais en s’appuyant sur une note
manus crite en tête de l’exem plaire figu rant dans un recueil factice de
la Maza rine qui indique que « Cette piece a esté faite non par
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Scarron, mais par quelque personne à qui les libelles desplai soient,
possible par les gouver nants ». L’auteur de l’anno ta tion perce vait bien
le poème comme allant dans le sens du pouvoir royal et « l’enle vait »
dès lors à Scarron, réputé pour être un oppo sant à Mazarin :
fabri ca tion de la cohé rence d’une posi tion poli tique, comme d’autres
fabriquent l’unité d’un style, avec ceci que la note offre l’intérêt
d’établir un lien entre posi tion poli tique et qualité des vers. Pour
Carrier, qui exclut que Quinet ait accepté « un faux », Scarron
brouillait les pistes dans les Cent quatre vers et tentait préci sé ment
de se débar rasser de sa répu ta tion d’anti- Mazarin après
La Mazarinade ; de sa répu ta tion mais aussi peut- être de la bassesse
des vers insul tants de La Mazarinade.

En 1651, quand paraissent les Cent quatre vers, il est en réalité très
peu de maza ri nades qui se disent « de Scarron », Hubert Carrier le
note et cette obser va tion fonde une partie de l’expli ca tion qu’il donne
à la publi ca tion par Scarron de ce libelle. C’est en 1652 que paraissent
la plupart des textes recensés plus haut, qui ont pu être attri bués à
Scarron mais sont sortis de son « œuvre » depuis cent ans : on peut
se demander dans quelle mesure la paru tion des Cent quatre vers et la
fiction sur laquelle ce libelle construi sait son opéra tion critique n’ont
pas eu même pour effet de susciter ces gestes d’attri bu tion qui ne
sont aujourd’hui percep tibles que comme geste d’éditeurs. Si le
poème sati rique de 1651 avait pour fin, avec l’appui du libraire 71, de
fixer et de diffuser expli ci te ment dans le champ des écrits
l’asso cia tion nom de Scarron/poésie, la publi ca tion de plusieurs
libelles en vers « de Scarron » en 1652 marquait une incon tes table (et
ironique) réus site de l’opération.
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Deux maza ri nades qui répondent expli ci te ment aux Cent quatre vers
montrent qu’il s’agit bien, avec ce libelle, de l’auto rité de Scarron dans
le champ conflic tuel des écrits et de produire une sépa ra tion entre
poésie et maza ri nades, de produire la litté ra ture à distance de
l’éphé mère. L’une est la Response au sieur Scarron sur le sujet de ses
cent quatre vers qu’il a fait imprimer contre les Rimailleurs de ce temps
[Paris, 1651 72], l’autre la Contre Satyre ou response aux cent quatre
Vers du Sieur Scarron, pour luy mons trer qu’ayant inventé les Vers
Burlesques il se peut dire l’Autheur des Libelles diffa ma toires de
cette espece [s. l., 1651] 73. Les deux textes déve loppent des posi tions
diamé tra le ment oppo sées en réponse au Cent quatre vers : dans la
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Contre Satyre dont un exem plaire porte un avis du 26 mai 1651 74, dix
jours après celui des Cent quatre vers, Scarron, qualifié de
« Torticoly- Phoebus des Muses à Grimasse », « fumier de Pegase,
excré ment d’Astarot » est dit respon sable de l’inva sion du burlesque
dans toutes les produc tions maza rines, parce qu’il est l’inven teur du
burlesque, propre ment son « auteur » :

Sçache que les malheurs qu’endure nostre France 
Viennent de ton burlesque, & de sa medisance, 
Et qu’en ayant esté le Pere & l’Inventeur 
On t’en peut à bon droict dire l’Autheur 75.

L’accu sa tion n’est pas sans résonner forte ment avec la posi tion
adoptée par l’auteur du Roman comique, qui n’est pas encore paru en
mai 1651 mais dispose déjà d’un privi lège depuis le 20 août 1650,
posi tion de juge à l’égard des goûts litté raires, de la mise en
circu la tion de valeurs et de gran deurs par la litté ra ture. Dans la
Contre Satyre, l’attaque pointe une possible dérive liber tine (poli tique
et reli gieuse) du burlesque :

Car en autho ri sant ainsi la raillerie 
L’esprit cherche partout un sujet dont il rit 
Et n’en pouvant trouver en aucun autre lieu 
Il s’attaque à la fin, ou au Prince, ou à Dieu 76.

Dans la Response au sieur Scarron, l’auteur des Cent quatre vers et les
Cent quatre vers mêmes sont non seule ment absous mais érigés en
légis la teurs du champ troublé du burlesque mazarin. Une véri table
scéno gra phie du litté raire se déve loppe dans ce récit d’une quin zaine
de pages. Le narra teur y raconte comment « un homme de condi tion
assez relevée » (p. 3) l’emmène dans son carrosse « dans un des plus
beaux & des plus agreables sejours qui soient aux envi rons de Paris »,
où il séjourne dans une « maison Royale », que l’on peut dire royale,
souligne- t-il parce qu’« estant entourée d’un grand fossé à fonds de
cuve, & renforcée de quatre grands Pavillons » et parce qu’elle « peut
loger le Roy avec toute la Cour sans obliger le maistre de quitter son
appar te ment » (p. 4). Le narra teur décrit les lieux de ce loisir lettré,
arte fact humain capable de riva liser avec la nature : le lecteur sait
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donc qu’il va être ques tion d’art et de poésie. Des nouvelles de la cour
sont deman dées à un gentil homme :

Il me fit responce qu’il n’y avoit rien veu de beau, ny de remar quable
apres le tableau des harpies de l’Etat, que les cent quatre vers que
vous avez fait imprimer avec privi lege contre ces petits rimailleurs
du temps, & ces malheu reux Escrocs des noms & des rimes d’autruy :
il les tira à mesme temps de sa pochette pour me les faire voir, & je
les leus avec autant de plaisir & d’atten tion que j’aye jamais leu ny
Tertul lien ny Origene 77.

S’ensuit une discus sion collec tive dans laquelle sont jugés et
célé brés les Cent quatre vers, les convives entrant à divers titres dans
la fiction du libelle concer nant les usur pa teurs de noms, l’un pour
moquer ceux qui se font valoir pour plus qu’ils ne sont (« Combien de
prieurs & d’abbés qui en effet n’ont pas le tiltre ny le revenu d’une
seule chapelle », p. 8), l’autre pour affirmer que personne de bon sens
ne s’amuse rait à prendre le nom de Scarron, et que celui- ci ressemble
« pas mal à Dom Quichotte de la Manche qui ne trou vant point
d’ennemis à combattre, tiroit son espée contre les aisles des moulins
à vent » (p. 9) ; un troi sième en souli gnant qu’il est impos sible
d’usurper le nom de Scarron puisque ses vers sont si célèbres qu’on
voit tout de suite les faus saires, avant d’inventer une petite allé gorie
assu rant que la posté rité verra tomber la fausse pein ture des
fausses imitations 78 ; un quatrième conclut qu’on peut emprunter le
nom de Scarron, mais pas son talent, car il est « en un mot l’Esope de
nostre temps, je veux dire un tres grand Esprit dans un Corps
outra geu se ment incom modé, & entie re ment ruiné par ses
infir mitez ». C’est le moment que choisit le narra teur pour prévenir
toute « gaus serie » et faire de Scarron le légis la teur du temps :

[…] le public n’aura pas de petites obli ga tions à Monsieur Scarron si
par son invec tive il peut reprimer les sottises & les absur ditez
insup por tables de ces contre fai seurs de livres, & de ces enfans
bastards ou natu rels du sçavant Apollon ; afin que d’ores en avant, les
honnestes gens n’ayent plus les oreilles rompues de leurs chan sons
pedan tesques & leurs esprits infectez de leurs vilaines bouf fon ne ries
du Pont- Neuf 79.
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Et tous de s’accorder fina le ment sur la supé rio rité du poète Scarron.
Rentré chez lui, le narra teur s’attelle à la lettre qu’on est en train de
lire, et qu’il signe « SC Sieur D.P. & l’Anti- Mazarin ».

 

Que peut- on conclure de la lecture rapide de ce petit réseau de
textes ? D’abord il semble diffi ci le ment imagi nable que la Response au
sieur Scarron sur le sujet de ses cent quatre vers ait été écrite et
publiée sans que son auteur ait été inté ressé de près à la répu ta tion
de poète de Scarron ; voire sans que le texte soit une commande
même du poète dont la fiction des Cent quatre vers en sort renforcée
et qui se voit lui- même confirmé dans sa posi tion d’auto rité litté raire.
La Fronde des mots se jouait donc aussi sur le terrain de la répu ta tion
et de la litté ra ture insti tuée. La produc tion fron deuse a bel et bien
été travaillée par celle- ci, et les partages biblio gra phiques qui en ont
tenu les maza ri nades à distance – litté ra ture éphé mère échap pant à
la longue durée du juge ment esthé tique – n’ont pas permis de voir la
façon dont « la litté ra ture » préci sé ment se déga geait de l’écri ture
des libelles, dans le temps même de leur produc tion (tel est bien
l’objet de la Responce) ainsi que le rôle que des litté ra teurs comme
Scarron ou comme ceux qui ont écrit pour lui ont joué dans ce
processus. Car c’est bien de cela qu’il s’agit avec les Cent quatre vers
et plus encore avec leur « réplique » : s’il y eut proba ble ment une
opéra tion consis tant à dédouaner Scarron de sa violence maza rine,
elle est passée par un éloi gne ment de la scéno gra phie critique par
rapport à la poli tique ; elle a construit – dispo sitif conven tionnel du
lieu de loisir et des entre tiens lettrés à l’appui – la fiction d’un temps
de la litté ra ture à distance de l’agita tion et de la
circons tance politique.
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L’exemple des emplois du nom de Scarron montre que c’est tout de
suite, dans l’agita tion fron deuse même et la circu la tion des
maza ri nades, que l’on peut observer des opéra tions de consti tu tion
de la valeur des écrits qui vont dans tous les sens, dans le sens de
l’attri bu tion de la valeur « litté ra ture » à certains écrits, par le nom,
par la loca li sa tion des écrits (au Pont- Neuf ou au Palais, chez le
libraire Tous saint Quinet), mais aussi dans le sens de la dési gna tion
de mauvais vers, circons tan ciels et, donc, éphémères. L’ensemble des
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modes de consti tu tion de la valeur des écrits – et non pas seule ment
les gestes de produc tion de la « litté ra ture litté ra risée » – procèdent
ainsi de gestes de litté ra ri sa tion qu’il vaudrait sans doute la peine
d’examiner plus systé ma ti que ment et de manière spéci fique pendant
la Fronde, parce qu’ils attestent un certain état du champ litté raire et
permettent de penser une chro no logie (pas néces sai re ment continue)
dans la consti tu tion de ce champ. Si l’on réflé chit à la façon dont la
ques tion du nom d’auteur a joué dans d’autres circons tances
polé miques et critiques – je pense d’une part au procès de Théo phile
de Viau (1623-1625), d’autre part à la querelle du Cid (1636-37) – on
mesure aussitôt l’impor tance et l’auto nomie qu’a prise la posi tion
d’auteur à l’époque de la Fronde : au moment du procès de Viau,
quan tité de plaquettes diffusent le nom du poète dans l’espace de
l’imprimé, qui prennent parti pour ou contre les jésuites, mais rêvent
aussi les aven tures de « Théo phile », sans que le poète en contrôle la
diffu sion ; pendant la querelle du Cid, ce sont les rela tions de
patro nage qui se jouent dans les libelles qui attaquent la posi tion
de Corneille 80. Ces rela tions sont complè te ment passées au second
plan dans la mise en évidence du nom du poète Scarron pendant la
Fronde, dans la célé bra tion de ses vers ou même la critique de sa
respon sa bi lité dans l’inva sion fron deuse du burlesque.

On voit bien à cet égard comment l’exer cice litté raire de l’attri bu tion
risque de passer à côté de ce travail de fabri ca tion de la litté ra ture
dans le passé, à côté de son histoire propre. La fragi lité des processus
d’attri bu tion et la manière dont ils sont pris dans les répu ta tions
frappent pour tant, quand il s’agit de Scarron. Si l’évalua tion de la
qualité artis tique des maza ri nades est un processus interne à la
produc tion des maza ri nades comme objet biblio gra phique, expli cite
chez Célestin Moreau, c’est d’abord – les Cent quatre vers et leur
réponse en témoignent – un processus interne à la circu la tion des
écrits dans le temps de la Fronde. Il y a bien au XVII  siècle un travail
de clas se ment litté raire des maza ri nades, une évalua tion des
maza ri nades travaillée par le fait litté raire. Dès lors, entrer soi- même
dans une évalua tion esthé tique des maza ri nades, c’est repro duire les
opéra tions du temps, le juge ment des auteurs, alors même que ces
juge ments, ces appré cia tions doivent être ressaisis dans une poli tique
des écrits 81 : on l’a vu avec le libelle des Cent quatre vers, qui tout en
poin tant les rimailleurs, en ordon nant les écrits en vers, tient un
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maza ri nades anti- Mazarin, tel Jacques Carpen tier de Marigny (à qui le
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l’avarice du ministre dans la Ballade (que Jean Regnault de Segrais
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vol. 1, p. 164).

16  Paul Scarron, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin ». Poésies diverses
attri buées à Scarron (1610-1660), éd. Hubert Carrier, avant- propos de
Chris tian Péligry, Paris, Cham pion, « Sources clas siques », 2012.

17  Le Passe- port, et l’adieu de Mazarin. En vers burlesques, Paris, Claude
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Paris, chez Sebas tien Martin, ruë S. Jean de Latran, prés le College royal,
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désordre des embarras devant le palais, une rue en rumeur contre un homme
qu’on prend pour un autre, le haut style des secré taires de saint Inno cent,
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ce texte (A 13990-1) : « à Paris, chez Jonas Brequigny, avec Permis sion,
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recueil factice.

28  Voir la revue Histoire et civi li sa tion du livre, vol. 12 : Maza ri nades :
nouvelles approches, op. cit., ainsi que Mathilde Bombart, « La Fronde en
recueils », Pratiques et formes litté raires 16-18, n  18 : Recueils factices. De la
pratique de collec tion à la caté gorie bibliographique, M. Bombart (dir.), 2021,
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29  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit., p. 87.

30  Voir, sur l’histoire des maza ri nades de la Maza rine, Chris tophe Vellet,
« Les maza ri nades à l’affiche ? Armand d’Artois et la collec tion de la
biblio thèque Maza rine », Histoire et civi li sa tion du livre, 12, op. cit., 2016,
p. 51-67. À noter, qu’en 2016, sur le tiers du fonds des maza ri nades recensé à
la biblio thèque de l’Arsenal, deux conser va teurs rele vaient une cinquan taine
de titres non réfé rencés par Moreau : Bruno Blas selle et Séve rine Pascal,
« Le fonds des maza ri nades de la biblio thèque de l’Arsenal », ibid., p. 15-32.

31  Ainsi du souvent mentionné Recueil de plusieurs pieces curieuses contre le
cardinal Mazarin. Impri mées depuis l’enle ve ment qu’il fit de la personne du
Roy, le 6. Janvier 1649. jusques à la Paix, qui fut publiée le 2. jour d’Avril de la
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la biblio thèque de l’Arsenal] ou du Recueil de plusieurs pieces curieuses,
impri mées depuis l’enle ve ment fait de la personne du Roy, le 6. Janvier 1649.
jusques à la Paix, qui fut publiée le 2. jour d’Avril de la mesme année. Et autres
choses remar quables arri vées depuis ce temps- là jusques à l’heureux retour de
sa Majesté dans sa bonne Ville de Paris, qui fut le 18. jour d’Aoust 1649, s. l.,
s. n., 1649 [Maza rine 4-11468-1].

32  Ce sont des pièces isolées, mais numé ro tées, et l’on en a des traces dans
certains recueils factices. Ainsi le recueil désigné sur la tranche (par une
note manus crite) comme Mémoires des barricades de la Maza rine (4-
17608(3) porte- t-il à l’inté rieur l’indi ca tion suivante : «  volume conte nant 116
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33  Sur l’histoire du fonds des maza ri nades de la biblio thèque Maza rine, voir
le cata logue en ligne, et notamment https://www.bibliotheque- mazarine.f
r/fr/collections/fonds- particuliers/mazarinades.

34  Dans le Supplé ment à la Biblio gra phie des mazarinades de 1862, 142,
Moreau continue de « douter » que La Mazarinade soit de Scarron, et il cite
un petit récit de Philippe de Lamarre, conseiller au parle ment de Dijon, qui
fait de Marigny, de retour de Suède, le véri table auteur du libelle. Cette
attri bu tion « possible » (et mesurée) n’a pas traversé le temps, l’aucto ria lité
de Scarron sur La Mazarinade était proba ble ment d’autant plus puis sante
qu’elle servait à justi fier d’autres attri bu tions… à Scarron, par le carac tère
ordu rier du texte.

35  Je mentionne les titres des libelles dans l’ortho graphe de l’époque,
confor mé ment aux recom man da tions de la revue Pratiques et
formes littéraires, et à rebours de leur présen ta tion dans « Un vent de Fronde
s’est levé ». La moder ni sa tion de l’ortho graphe est en effet une des
opéra tions hété ro gra phiques qui rendent percep tible la « raison » aucto riale
moti vant et alimen tant l’exer cice attri butif (sur la notion d’hété ro gra phie,
voir Alain Cantillon, Le Pari- de-Pascal. Étude litté raire d’une
série d’énonciations, Paris, Vrin- EHESS, « Contextes », 2014, p. 94 sq.).

36  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit., p. 58-63.
Carrier souligne la prudence à laquelle invite l’époque de cette indi ca tion,
puis engage la « critique interne » du libelle.

37  Ibid., p. 76.

38  Made leine Alcover note d’ailleurs, dans une révi sion vigou reuse des
attri bu tions de maza ri nades à Cyrano de Bergerac, que « la nature
hypo thé tique des attri bu tions s’estompe au fil des ans, les affir ma tions
deve nant d’autant plus caté go riques qu’elles sont moins justi fiées » :
« Pater nités puta tives » dans Cyrano relue et corrigé (Lettres, Estats du
Soleil, Fragments), Genève, Droz, 1990, p. 97.

39  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit.

40  Je remercie Karine Abiven pour cette remarque sur les Trio lets de
Mazarin sur le sujet de sa fuite : le premier couplet (p. 7) répon dant au
dernier (p. 10 « Monsieur d’Elbeuf et ses enfants ») est attribué par Retz à
Marigny en disant qu’il le lui a commandé (Mémoires), alors que Talle mant
donne Scarron pour auteur de ce couplet dans le manus crit 673 (édition
V. Maigne, Paris, Klinck sieck, 1994, p. 212). Marigny et Scarron
« appar te naient » pour tant à Gondi et polé miquent donc par couplets de
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trio lets inter posés. Sur la logique énon cia tive des trio lets, voir K. Abiven,
« Vira lité des maza ri nades chan tées et écrites : tubes et/ou éléments de
langage ? », dans A. Fouqué, T. Ghee raert et M. Speyer (dir.), Les Recettes du
succès. Stéréo types compo si tion nels et litté ra rité au XVII  siècle. Actes du
colloque de l’univer sité Rouen Normandie, 15 janvier 2021, Fabula /
Les colloques, URL : http://www.fabula.org/colloques/document9080.php.

41  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit., p. 18.

42  Ibid., p. 34.

43  Au sens que Jérôme Meizoz donne à la notion dans Postures litté raires.
Mises en scène modernes de l’auteur (Slat kine, « Érudi tion », 2007). Depuis
1643, l’œuvre imprimée de Scarron est indis so ciable de son corps infirme :
voir notam ment « Le chemin du Marais », dans Recueil de quelques
vers burlesques, op. cit., p. 15 sq. (« Je marche sur pieds empruntés. / Ceux
dont mes membres sont portés… ») et l’épître « Au lecteur qui ne m’a jamais
vu », dans Rela tion véri table De tout ce qui s’est passé en l’autre Monde, au
combat des Parques et des Poètes, Sur la mort de Voiture. Et autres
pieces burlesques, Paris, T. Quinet, 1648, n. p.

44  La mytho- biographie de Scarron écrite par Hubert Carrier suit ici
notam ment Émile Magne qui inti tule un des chapitres de Scarron et
son milieu, « Le Mans, patrie des chapons » (Paris, Société du « Mercure de
France », 1905, p. 55-118).

45  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit., p. 59 et p. 77.

46  « […] mais ce tour d’esprit, cet empor te ment, ces réac tions d’humeur qui
n’appar tiennent qu’à lui et le feraient recon naître entre mille ? Qui d’autre
que lui pour rait avoir cette réac tion épider mique, ce brusque accès de
colère qui éclate aux v. 255-28 des Triolets ? » (ibid., p. 92).

47  Se prêtant à la méthode d’Hubert Carrier, M. Alcover avait conclu qu’il n’y
avait pas de « passe relle entre les maza ri nades puta tives et l’œuvre de
Cyrano », que la critique d’attri bu tion ne permet tait pas d’iden ti fier Cyrano
de Bergerac comme l’auteur d’un groupe de maza ri nades (« Stylis tique et
critique d’attri bu tion. Requiem pour les Maza ri nades défuntes de Cyrano »,
La Lettre clandestine, n  13 : Protes tants, protes tan tisme et
pensée clandestine, Laurent Jaffro, Gene viève Artigas- Menant, Antony
McKenna, Domi nique Varry (dir.), 2004, p. 233-259). Voir aussi, plus acerbe
(les histo riens attri bu tistes y sont iden ti fiés aux savants immor ta lisés par
Fonte nelle dans la fable de la Dent d’or), le dossier à charge des « Pater nités
puta tives » (M. Alcover, art. cité), p. 97 en particulier.
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48  H. Carrier, « Un vent de Fronde s’est levé ce matin », op. cit., p. 27-28 (à
propos des Reflec tions Poli tiques et Morales, tant sur la France que sur
l’Amérique Par un pauvre Diable de 1652).

49  Ibid., p. 232.

50  Michel Foucault, « Qu’est- ce qu’un auteur ? » [1969], repris dans Dits
et écrits, éd. Daniel Defert et Fran çois Ewald, Paris, Galli mard, 1994, 4 vol. ,
t. I, p. 789-808. Voir aussi l’édition du texte donnée par Dinah Ribard, 1969.
Michel Foucault et la ques tion de l’auteur, Paris, Cham pion, « Textes critiques
fran çais », 2019.

51  Ibid., éd. D. Ribard, p. 43 : « Il me paraît par exemple que la manière dont
la critique litté raire a, pendant long temps, défini l’auteur – ou plutôt
construit la forme- auteur à partir des textes et des discours exis tants – est
assez exac te ment dérivée de la manière dont la tradi tion chré tienne a
authen tifié (ou au contraire rejeté) les textes dont elle dispo sait. En d’autres
termes, pour “retrouver” l’auteur dans l’œuvre, la critique moderne use de
schémas fort voisins de l’exégèse chré tienne lorsqu’elle voulait prouver la
valeur d’un texte par la sain teté de l’auteur. »

52  Selon l’appré cia tion équi voque de Guez de Balzac dans la lettre à Costar,
qui figure en tête des Œuvres de Scarron de 1654, entre l’épître à M. de
Bellièvre et la table des matières, et dispa raît de la réédi tion en 1659 de ces
Œuvres, toujours chez G. de Luyne. Cette lettre porte entiè re ment sur le
« prodige » que consti tuent les « douleurs joyeuses » de Scarron.

53  La chanson y est suivie d’un « Triollet contre les fron deurs » (p. 171) qui
atteste le retour à l’ordre de Scarron, opposé aux fron deurs comme il l’est,
dans la chanson, au blocus.

54  Les Œuvres de monsieur Scarron. Reveuës, corri gées et augmen tées
de nouveau, 2 vol., Paris, Guillaume de Luyne., 1663-1664, t. I, p. 76-79 pour
« Les Cent quatre vers », p. 173-174 pour « La Chanson sur le blocus
de Paris », toujours suivie p. 175 du « Triollet contre les frondeurs ».

55  La Biblio gra phie histo rique de la France de Lelong augmentée par Fevret
de Fontette, sur laquelle s’appuie Moreau, note que Segrais attribue
La Mazarinade à Paul Scarron (éd. 1769, t. 2, liv. III, p. 541 et p. 536).

56  Œuvres de M. Scarron. Nouvelle édition augmentée de quan tité de pièces
omises dans les éditions précédentes, Amsterdam, J. Wetstein et G. Smith,
10 tomes en 11 vol., 1737, t. 9, p. XX.

57  C. Jouhaud, « Les libelles en France au XVII  siècle », art. cité.e
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58  Le sous- titre du livre de H. Carrier, Poésies diverses attri buées à Paul
Scarron (1610-1660), dont je ne sais pas s’il est de l’auteur ou de Chris tian
Peligry qui l’a édité quatre ans après la mort de celui- ci, souligne, plus que
ne l’aurait fait le titre de « maza ri nades », ce travail de fabri ca tion d’une
œuvre. Les effets de celle- ci sont patents : le livre « Un vent de Fronde s’est
levé ce matin » est attribué à Paul Scarron dans le cata logue de la BnF
(Scarron en est « l’auteur » biblio gra phique), alors même que Scarron ne fut
l’auteur d’aucun livre portant un tel titre et que l’aucto ria lité du poète sur
plusieurs des poèmes publiés dans le volume reste incer taine, voire
contes table. En toute rigueur, il s’agit plutôt là d’un livre d’Hubert Carrier,
portant sur la ques tion de l’attribution.

59  Réédi tion selon Moreau de la Rela tion burlesque veri table de tout ce qui
s’est passé dans la Fronde de Paris jusques à présent. Envoyée au Cardinal
Mazarin, par un Provin cial. Ou Histoire burlesque du Minis tère et des
disgraces du cardinal Mazarin, in 4 , 14 p.

60  Réédi tion selon Moreau (n  44) des Reflec tions poli tiques et morales, tant
sur la France que sur l’Amérique, Paris, Antoine Chres tien, rue des sept voies,
1652 (Maza rine M 13293 ; deux exem plaires des Reflec tions Poli tiques et
Morales, tant sur la France que sur l’Amérique Par un pauvre Diable, s. l. n. d.,
à la BnF, dont un numérisé).

61  Lui ont égale ment été attri bués des libelles dont le titre ne mentionne
pas son nom : Le Passe- port et l’adieu de Mazarin. En vers burlesques [Paris,
Claude Huot, 1649. Moreau n  2730 ; rééd. en 1651 sous le titre Les Veri tables
Sous pirs fran çois sur le depart de son eminence et de ces savonnettes] ; La
Lettre joviale à Monsieur le marquis de la Boulaye en vers burlesques [Paris,
Sébas tien Martin, 1649] ; la Responce des vrais fron deurs au faux fron deur soy
disant dés- interressé [s. l. n. d. Moreau n  3424] ; la Requeste burlesque
presentee a la Reine, par les chapons du Mans, deputez des Manseaux : sur les
desordres faits par les gens de guerre, en leur province [s. l. n. d.
Moreau n  3467, attri bu tion d’H. Chardon] ; Les Trio lets de la cour [1649.
Moreau n  3851] ; La Mazarinade [1651].

62  La Guerre des Menardeaux, ou La fameuse bataille de la ruë Neuve
Saint Louys, donnée entre quelques brigades des compa gnies de la milice de
Paris, le 25. juin 1652. Avec l’apologie des vain queurs, & l’oraison funebre des
morts. En vers façon de burlesques, par un disciple de monsieur Scarron, s. l.,
s. n., 1652.

o

o

o

o

o

o

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001105644012


Les mazarinades, le nom de Scarron et le fait littéraire

63  Moreau n  4016. Moreau iden tifie un libelle intitulé Vers burlesques
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RÉSUMÉS

Français
En se fondant sur le cas des « maza ri nades de Scarron », un sous- genre de
la recherche sur les maza ri nades et sur Scarron, cet article travaille la
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ques tion du nom d’auteur des libelles du point de vue spéci fique de la valeur
qu’il produit. Dans un premier temps je reviens sur la manière dont
l’histo rio gra phie des maza ri nades (celle de Moreau et de Carrier en
parti cu lier) s’est foca lisée sur des gestes attri bu tifs centrés sur le nom
d’auteur et l’affir ma tion de la singu la rité des libelles ; dans le cas de Scarron,
ces gestes procèdent d’une fonc tion auteur qui n’a cessé de grossir
facti ce ment son œuvre. Dans un second temps, je montre que ces pratiques
attri bu tives résultent pour partie des stra té gies aucto riales du poète, même
durant la Fronde, et pour partie de la manière dont le fait de la litté ra ture
travaille les écrits fron deurs : je m’arrête en parti cu lier sur un groupe de
libelles qui posent l’auto rité du poète sur le champ conflic tuel de ces écrits.
Un des résul tats de cette enquête est de faire aper ce voir l’impor tance du
fait de la litté ra ture dans la produc tion de la valeur des maza ri nades, ainsi
que la produc tion de la valeur « litté ra ture » par les libelles mêmes.

English
Based on the case of ”Scarron’s mazar in ades”, a sub- genre of research on
mazar in ades and on Scarron, this article addresses the ques tion of the
author’s name on libels from the specific point of view of the value it
produces. The first part reviews the way in which the histori ography of
mazar in ades (that of Moreau and Carrier, in partic ular) has focused on
attributive gestures centred on the author’s name and the affirm a tion of the
singu larity of the libels; in Scarron’s case, these gestures proceed from an
authorial func tion that has constantly and arti fi cially exag ger ated his work.
The second part demon strates that these attributive prac tices are partly the
result of the poet’s own auct orial strategies even during the Fronde, and
partly from the way in which literary fact shapes the frondeur writ ings: the
focus, in partic ular, is on a group of libels which estab lish the poet’s
authority on the conflicting field of these writ ings. One of the results of this
invest ig a tion is to show the import ance of literary fact in the produc tion of
the value of mazar in ades, as well as the produc tion of the ‘liter ature’ value
by the libels themselves.
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